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-
Qu'est-ce que c'est bon. Tu boufferas rien ?

-
Non. Je fais attention à ma ligne.

-
Mais, enfin, arrête de déconner !  On est plus à la course, mon vieux. Qu'est-ce qu'on à foutre de notre ligne ?

-
J'ai toujours envie de plaire. Pas toi ?

-
On [a l'art d'être] au restaurant. On a plu d'être à l'abandon. Bouffe, je te dis. Bien meilleur que les gonzesses, hein ? Putain, je te jure, je me régale de là.

-
Ça fait combien de temps, toi et moi ?

-
Quoi et moi, quoi ?

-
Qu'on se connaît.

-
Oh voilà, trente, quarante...oh putain...on a plus envie de compter, mais ça me fait chier, à ce stade …

-
Il y a pas de choses que tu regrettes... de ne pas avoir faites ?

-
… de pas avoir fait...  Et toi ?

-
Oui. Et je me dis au'il est pas encore trop tard. Que tout est encore possible.

-
Oh...il y en a plein de gonzesses qui restent à fourrer, si c'est ça que tu veux dire.

-
Non. C'est pas ça que je veux dire, non.

-
Ah bon ? C'est quoi.

-
Je veux te dire quelque chose que je ne peux pas dire à quelqu'un d'autre.

-
[    mine d'amitié]

-
Oui. L'amitié. Oui.

-
T'es fou. Mange.

-
J'ai envie d'être une femme, Gérard.

-
Quoi ?

-
J'ai envie d'être une femme. C'est quelque chose que j'ai toujours caché. Mais la nature, la vie, la société en a décidé autrement. Décidé que je serais un homme qui aime les femmes, et qui plaît aux femmes. Mais c'est pas moi qui choisit. Si j'avais le choix, j'aurais choisi d'être une femme.  Une vraie femme. Et aujourd'hui, je me dis qu'il n'est pas trop tard.

-
….. qu'est-ce que c'est que ces conneries ?

-
Sois chic avec moi, Gérard. C'est pas facile de dire ça à son meilleur ami.

-
Mais tu  |émule] le sens de l'humour. Qu'est-ce qui te prends maintenant,là, d'un seul coup ?

-
Je veux pas être drôle. Je veux être belle.

-
Ah, tu sais quoi ?  J'ai rien entendu. Tu m'as rien dit. On rembobine  un petit peu la soirée, et tu me donnes les nouvelles de ta femme, et de tes enfants.

-
Alors, je vais commencer par la poitrine. Ça, c'est la semaine prochaine. Mais la grosse opération, c'est dans six mois.

-
Mais ça vas pas, donc. Ça va pas.

-
Je ne me suis jamais senti aussi bien. Sentie – i  e. Et je vais m'appeler Aline.

-
Aline ? Comme la chanson ?

-
Aline, pour qu'elle revienne. La femme que j'ai oublié d'être. C'est joli, Aline, non ?

-
[Il faut] enfin que je t'appelle Aline ? Tu vas avoir deux gros nichons ?

-
[Bon et bé] pour pas choquer.

-
[Bon et bé] pour pas choquer.

-
Je suis content que tu le prenne, Gérard. J'avais peur de te décevoir.

-
Mais tu sais  [  ]  animal. Cela ne se prend pas Tu vas pas devenir une femme à ton âge.

-
Mais enfin, il y a de très belles femmes à nos âges. Regard Sophia Loren.

-
Ah bon, voilà, j'ai mon meilleur pote qui va aller acheter des robes avec Sophia Loren, maintenant? Ça c'est...Je t'interdis de te faire couper les couilles, tu m'entends ?

-
Tu veux le bocal ?

-
Ah putain [je peux plus] j'ai envie de vomir, moi.

-
Je plaisante.

-
Ah bon...

-
… pour le bocal, seulement.

-
Oh, c'est un cauchemar.

-
J'ai autre chose à te dire.

-
Ah, [il y a]]  quelque chose que tu veux dire en plus ?

-
J'ai quelque chose à te demander, plus exactement.

-
Si c'est te faire interner, c'est quand tu veux.

-
Alors, voilà. Si l'opération réussit. Si je deviens la femme que je rêve d'être, et que je te plaît... accepterais-tu de m'épouser ?  Réfléchis bien. Il est temps pour toi de t'épouser. 

